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Par la mer on peut 1 .ko ap1es el 
heures; c'est le transp64e4lus co&t t le mois
pendieux. Le Conifrier met 24 heures. On ne
rte q p hn de chevaux et est le double
prix de laIigi 6éÊ Î' l d nc met S '0
res1t douèt is 'insiM91 a pour tus s.. pn$
Jliis~iM41 C1rn 1 oùr hdsieúsaisonsdabrd
parce que la mer m'a toujours été ennemie. Sur la
Méditerrannée commusur 'tlatiqe, jaitoujoui'er
été bien naladê;Npnné Eo"jôr dêdniiý- é f Iltes.
messuppliques' et-n?'a jamais voulu madmettre.-mIme
au n&n bre de ses plus humbles Tritons. J'ai évité
dept is, autant qu'il m'a été posiblb,, d'avoir aucun:
démnela queleonque avecct Autocrate de l'empire
des eaux. Le Co rrier m'offrait ensuite d'autres
avantages sur la DRigence, étant beaucoup plus- rapi-
de et neprésentant pas l, désagrément d?un.trop grand:
nombre de compagnonstout en offrant le en'léîe inLté
rêt, d'un voyage par terre, qui si beaucoup plus acci-
denté et:donne plus occasion d'étudier un pays qu'un
simple-voyage par muer,

Je pris donc place dans ma chaise de poste, bien
contentde partir à.amfi. Nous: ne, nous trouvames
que 'deux, Je courrier. et moi .Cs " malle-.postes"
sont beaucoup. plus petites que les. diligences: ce sont
toutefois-des voiues très-fortes, et pesantes.,.portées
s.ur quatre. roues et' ayant..deux 'boîtes.' comme . deux~
offreslanne u in:ant ,,l'au.tre enarrière,,qui contien-

n'ènt:ia mall&.et.n.e s'.ouvrent que dans l'intérieur; ces
coffres sont toujours fermés à clef et le. ecorrier seul
peut y avoir accès. Le postillon, sblon l'ancienne cou-
tume,: va- à cheval en fredonnant ou en sifilant comme.
les cochers de tous.les pays, Il était six heures et de-
mie;, qund nous partîmes. -La 'lune 'brillait de ses
plus beaux rayons sur un ciel d'Italie. C'est là sur-
tout.qu'elle paraît: trôner et qu'on la voit avancer avec
toute la majesté de la Reine desuaits.

Après avoir parcouru plusieurs des rues tortueuses
et étroites de Rome, nous arrivâmes tout-à-coup au
Colisée dont la structure squelettique, immense, m'ef-
fraya au premier coup-d'oil. Sa crête ébéchiée par
la main"des hommes, plus, encore qne par:celle du
temps, était si élevée et couvrait un si large espace
dans le ciel qu'il me semblait que quelque immense
débris'de là:voite céleste allaitecrouler sur nous, en
passant.

Oh-! quel' spectacle' qe le Colisée 'ab clair de la
luné' Coinbien il vous dit de choses à Pimagination
Conmhienhilparle à votre foi ! Ces pilastres énornes,
qui soutiennent' ettd'dòhst ruction gigantesque élùvan t
jusqu'au Ciel 'depuis plus de 1800 ans sa tète orgueil-
leuse, que ni les hommes ni le temps n'ont pi abatti-e,
soit "des nioiiuments dignes 'du peuple'qui, parsa
grandeur et ses prodiges, avait mérité d'ètre appelé
len'pe'uple Roip Ces nombrix~ arceaux aúx vbies s'om-
bres' ettristes ddnt l'nti e seule est éclairée par les
rayons de' la lune, vous. effraient par la pensée uc c'6-
taitilà qb?'étaieént'enferm'éles~ riartýrs et -les' bêtes féu
robes, et. qu pent-être vo'alle. bntendre une plainte
où 'un rugissernt,''ut-être 'nême"les applaudisse-'
n'ients 'd'uné- foule "sauvage "et -barbare què le 'sang
p)arailt enivrer'de' joie.: 'Ce-soîidniîr -vous accable 'Lt
vous épouvanto et vous'vous"hâtez d 1h10pp1r P _n'
bre de ce squelette que 'mi l'es âges ni les sièes n'ont
pw 'reflersei.

Nops sor îm;s par la; port San,'Giovani, surnom-
Iné,e la RegiLà, pou regagner de, l'i, la voie Applemu

e hemi trace Il y a deux llie an', et re.idu si
elèbrei.par les" cur e t~rio nlphuaLS de~s généraux de

J CABINET

la Rpub1 i e t par la rixanglante entre Clodius
et ilÚ

A la por te St. Jean, il mie illut commencer Pexhi-
bition de mon passe-port. h! quele plaie, Menda-
jfriŠs(t M/i'Ícurs, ;ud .lef po9osd dlhids s VIi'i3

pals de t4'liope et stout èn"alie. ! o s'e ei
mena chaque fro.dtière,' ou nnrieà olaque v lle-a
pitle, mais chanqe village ou bourgade, j'oserais
presque.dire à" chaque guérite munie de 'impassivo
s neile nd us sle mne as, sù 'e inême territoire,
dans i.l mme juridiction civile. ou. militaire, avce..
même courrier, et dans la même voiturevous êtes obli-
gés de fiireviser; reviser et superviser votre feui'llIedé
route ; ce que vous jugez, sinon un enfantillage, au
momns un abominable embarras; et cela sans y
compter les nombreux échecs à votre bourse: et toutes
ces misères, ponrquoi? pour vous donner le droit de
marcher et de respirer tranquillement sous -la calotte
du cil, et'de dépenser en liberté vofre argent, dans
ces heureux pays,! Les passe-ports rue semblent un
reste de féodalité, dont l'Angleterre seule, je crois, de
tous les pays sur le vieux continent, a en l'esprit de
se débarrasser.

A peine avions nous:passé la 'potte'San Giovanni,
que mon courrier commença la revue de ses armes.
11 tira'd'abord d'une 'cachette 'u pistolet d'arçon dont
il changea la capsule et examina s'il étuit bien chargé,
puis il e remit à sa place ; il en, tira un deuxiène üqii
répondit aux\ mêmes investigations et qu'il'remi aussi
en sûrCté,, puis un troisiène et un. quatrièie, ce qui
finit par m'effrayer. Je commençais à me dire ; 'il faut
donc qu'il y ait de grands dangers pour être aussi
bien armé; mais je n'avais pas fini, il tira du coffre
de la malle, une épée qu'il accrocha audessus de sa
tête, puis enfin une de ces petites carabines de hus-
sards qu'il mit à côté dc lui ; enfin il s'assit au milieu
d'un gros éclat 'de rire, en disant : Qu'ils viennent
maintenant, nous les arrangerons ! il tira en même
t(mps de son habit un petit poignard, ceci, ajouta-t-il,
a déjà été un bon ami pour moi.

En entendant tout cela, en voyant toutes ces pré-
cautions et ces préparatifs, je ne savais trop ce qui
allait nous arriver ni même ce que nous pouvions
avoir de dangers à craindre. Ces mots surtout i
Nous les arrangcrol., me revenamnt sans cesse a
1'esprii. Quand il s'agit de brigands et d'assassins,
j'ai toujours craint d'avantage, d'être arrangé que je
n'ai eu le désir de montrer comment je pourrais' les
arranger. Toutefois je l'avoue, je fis bonne conte-
nance, au moins je crus Cue je faisais ,bonne conte-
nance, ce (lui n'empêcha pas un certain effroi de s'em-
parer d; mon âme malgré moi, au, milieu de cette
campagne déserte qui nous environnait de toutes
parts. A peine on effet êtes-vous sorti de Rome que
vous tombez dans un silence et une solitude, aussi
vaste, dit Chateaubriand, que le bruit et le tumulte
des hommes qui se pressaient jadis sur ce sol. Surtout
de ce côté de la voie Appienne, la campagne de:Rome
avec ses ondu lations lui ressemblent aux.vagues d'une
mer solidifiée 'est d'une monotonie désespérante.
Vous n'avez pour vous consoler (le ces désappointe:
ments, que la pensée des souvenirs -impérissables. de
la terre que, vous foulez; que la rencontre,. passagère
de ronunients célèbres ;:que l'aspect imposant. .'des.
longzes,lignes de ces Aqueducs,.émoins de la,'uis-.
sance romaine, et monument de son génie ;persévé-
rant.. Miais,, avec tout cela vous parcourez souvent'des
liene" entières sans rencontrer une seule«habitation.
Cet isolemnen t-joint à u.n clair dedune irop brillint piMr
lajeirconstuume, était bien supflisani pour justilir quel-


